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d'exploitation ayant pu, par la pratique, en apprécier
les avantages et se persuader de sa nécessité. L'auteur
de cet article s'est efforcé de faire connaître le
développement extraordinaire constaté ces dernières
années, de faire le point de la situation actuelle et
d'esquisser les tâches qui restent à entreprendre afin
de pouvoir offrir une qualité de service optimum à

nos abonnés tout en rationalisant le travail.
Le graphique de la figure 1 montre le développement

du trafic international de départ pendant les

sept dernières années. Le trafic global des années
1952 à 1959 est exprimé ici en millions de minutes
taxées. Ce graphique permet la comparaison entre le
volume de trafic issu des groupes de réseaux desservis

Développement du trafic international du réseau
téléphonique suisse
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Fig. 1. Développement du trafic international au départ des
groupes de réseaux suisses

par les centres internationaux et celui de l'ensemble
des groupes de réseaux desservis uniquement par
l'intermédiaire des circuits d'accès. Ces courbes ne
représentent pas le trafic que les centraux manuels
ont effectivement dû établir, mais uniquement celui
provenant des groupes de réseaux qu'ils desservent.
Cependant, compte tenu que dans un proche avenir
chaque central manuel sera en mesure de desservir
ses abonnés par ses propres moyens, il est de toute
première importance de connaître et de considérer ce

développement.
La courbe supérieure en trait épais représente le

trafic total issu des groupes de réseaux desservis

par l'ensemble des centraux manuels qui ne disposent
pas de circuits internationaux directs et qui, de ce

fait, n'ont pas d'autres moyens que le réseau d'accès

pour établir leur trafic international. En 1953, cette
part de trafic était déjà tout aussi importante que
celle des abonnés de Zurich et, six ans plus tard, en
1959, elle l'a dépassée d'environ 1 million 650 mille
minutes taxées. Cette constatation démontre assez
clairement qu'il aurait été erroné de laisser ces
réseaux sans débouchés directs vers l'étranger pour
concentrer tous les efforts sur les centraux importants.

L'augmentation plus rapide de cette part du trafic
international, par rapport à celle des grands centres,
a certainement été en grande partie provoquée par
la diminution des délais d'attente. Cette amélioration
s'est fait sentir davantage dans cette partie du pays
que dans les régions desservies par des centraux
manuels, qui auparavant déjà disposaient de circuits
internationaux directs et de ce fait étaient moins
défavorisés.

Avant d'examiner l'évolution du trafic, il convient
tout d'abord de considérer le développement du
réseau international qui en est la cause. La figure 2

montre l'état du réseau d'accès en juin 1958 tandis
que la figure 3 nous donne l'état du réseau semi-
automatique tel qu'il est, actuellement en service.
Nous pouvons ainsi mesurer le chemin parcouru. A
part Delémont et Altdorf, tous les centraux manuels
répondant aux appels du No 14 sont reliés au réseau.
Les principales artères reliant les six centres
internationaux sont toutes en service. Cependant, malgré
le grand progrès réalisé, ce réseau est encore bien
insuffisant. Les quelques graphiques qui suivent
montrent le chemin qui reste encore à parcourir.
Cette année, une notable amélioration pourra être
réalisée par la mise en service de nouveaux circuits
avec la République fédérale d'Allemagne, le Royaume-

Fig.2
Réseau d'accès et faisceaux de circuits
internationaux semi-automatiques de
départ. Etat fin juin 1958
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12 DUSSEIDORF 20 FRANKFURT 6 PARIS

12 AMSTERDAH 10 MÜNCHEN 3 HILANO

12 FRANKFURT 15 STUTTGART 4 LONDON * 3 IYF non «ccessiblti

Uni et la Scandinavie à Zurich et Je sud de la France
à Genève.

Le graphique de la figure 4 représente le développement

du trafic semi-automatique pour les principales

relations pendant la période s'étendant de janvier

1958 à juillet 1959. Le trafic mensuel est exprimé
ici en milliers de minutes taxées. La mise en service
des nouveaux circuits avec l'Italie a permis une
augmentation du trafic mensuel par la voie semi-
automatique de 90 mille minutes taxées. Avec la
République fédérale d'Allemagne, la mise en service de
circuits avec Francfort et Munich a permis une
augmentation de 75 mille minutes taxées. En 18 mois, le
trafic Suisse-Allemagne écoulé par la voie semi-automatique

a passé de 125 mille minutes taxées à 325

mille, soit une augmentation de 200 mille minutes
taxées.

Si ces résultats sont réjouissants, l'examen de la
figure 5 permet de réaliser qu'ils sont encore relativement

petits par rapport au chemin qu'il nous reste
à parcourir. La courbe inférieure montre l'évolution
du trafic au départ de Suisse, établi par la voie semi-
automatique. La courbe supérieure en trait plein
montre le trafic de départ global. La proportion de
trafic écoulé par les circuits semi-automatiques par
rapport au trafic global a passé de 24 % au début
1958 à 29% à fin 1958 pour atteindre 37% en
juillet 1959 et 43% en octobre 1959. S'il est évident
que nous ne parviendrons pratiquement pas - en
tous cas dans un avenir assez rapproché - à écouler
la totalité du trafic international par les circuits semi-
automatiques ou automatiques, nous pouvons déjà
compter que le 80 % devrait pouvoir l'être. De cette
constatation, il découle que, malgré les efforts
soutenus qui ont permis la réalisation du réseau en
service actuellement, la moitié du trafic susceptible

d'emprunter la voie semi-automatique passe par
les nombreux circuits manuels dont nous disposons
encore.

Le graphique de la figure 6 montre l'évolution du
trafic international de l'ensemble des centraux
manuels avec services spéciaux et des centraux
manuels interurbains de Lausanne et Lucerne.

La courbe supérieure représente le trafic total, la
courbe en pointillé le trafic que ces centraux ont
établi à l'aide du réseau d'accès. La surface comprise
entre ces deux courbes représente le volume de trafic
que ces centraux ont encore dû commander aux
centres internationaux, soit parce que le service semi-

Fig. 4. Développement du trafic international écoulé au départ
de Suisse sur les circuits semi-automatiques
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Total des unite's de travail pour l'établissement - 74 U.T.

Fig. 7. Volume de travail nécessaire à l'établissement d'une com¬
munication par l'intermédiaire d'une opératrice desservant

les circuits internationaux dans un centre tête de
ligne

économie de forces de travail si chaque central de

départ est en mesure d'établir lui-même ses
communications.

La ligure 7 donne le détail des différentes opérations
nécessaires à l'établissement des communications
internationales depuis un central manuel ne disposant
pas d'accès direct aux faisceaux de circuits
internationaux. Dans ce cas, l'assistance d'une opératrice
dans le centre international est indispensable. La
figure 8 montre la simplification du mode opératoire
et la rationalisation du travail qui résulte de

l'exploitation du réseau d'accès.

3FMAH33A SOND 3fHAH33ASOMD' 1958 ' 1959 '

Fig. 5. Comparaison de l'évolution du trafic international établi
au départ de Suisse par la voie semi-automatique par
rapport au trafic global

automatique n'était pas encore ouvert, soit parce que
tous les circuits d'accès à disposition étaient occupés.
Cependant, nous ne devons pas oublier que rétablissement,

d'une communication par l'intermédiaire d'une
deuxième opératrice située dans le centre
international n'est, pas rentable et nous réalisons une
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Fig. 6. Evolution du trafic international établi par l'ensemble Total des unités de travail pour l'établissement - 8 U.T

des centraux manuels de départ ne disposant pas de
circuits directs avec l'étranger (trafic exprimé en minutes Fig. 8. Volume de travail nécessaire à l'établissement d'une com-
taxées) munication par l'intermédiaire du réseau d'accès
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Sur le graphique de la figure 9, l'évolution du trafic
semi-automatique international issu des centraux
manuels de départ privés de circuits internationaux
directs est exprimée en heures/opératrices.

Fig. 9. Evolution du trafic international semi-automatique établi
par l'ensemble des centraux manuels de départ ne disposant

pas de circuits directs avec l'étranger (trafic exprimé
en lieures/opératrices supplémentaires dans les centraux
de départ et économisées dans les centres internationaux)

La courbe inférieure montre le travail supplémentaire

exprimé en heures/opératrices qui a été
demandé à l'ensemble de ces centraux pour l'établissement.

de leur trafic international par leurs propres
moyens. La courbe supérieure montre le travail
économisé dans les centres internationaux. L'économie,

effectivement réalisée sur l'ensemble du pays,
est représentée par la surface comprise entre les deux
courbes.

Pendant la période de 18 mois considérée, cette
économie s'élève à 40 400 heures/opératrices. Si

nous considérons le résultat atteint en juillet 1959,
nous voyons que sans l'existence du réseau d'accès,
il aurait fallu 35 opératrices de plus pour les quatre
centres internationaux de Bâle, Berne, Genève et
Zurich. Par contre, la suppression de l'opératrice de
transit pour la part de trafic écoulée par les circuits
d'accès demande une augmentation de 15 opératrices
pour l'ensemble des autres centraux manuels. Ces

centraux de départ doivent encore s'attendre à une
très rapide augmentation de leur volume de travail,
car, comme il vient d'être démontré précédemment,
cet accroissement ne sera pas seulement proportionnel
à l'augmentation du trafic, mais subit une hausse
appréciable à chaque nouvelle mise en service du
réseau international semi-automatique. Si le trafic
international devait se maintenir à sa valeur actuelle,
le seul fait de réaliser complètement le réseau d'accès
devrait permettre de doubler le volume de trafic
écoulé par la voie semi-automatique. Cette
conséquence provoquerait une augmentation du volume de
travail des opératrices des centraux reliés uniquement

au réseau d'accès de 30%. Si une augmentation du
trafic annuel d'environ 15 à 20 % suivant les centraux
vient s'ajouter encore à cette valeur, nous aurons
approximativement l'image du développement du
volume de travail jusqu'à la fin de 1960, dans les
centraux manuels avec services spéciaux et dans les
centraux interurbains de Lausanne et de Lucerne.

La situation dans les centres internationaux se

présente d'une toute autre façon: le graphique de la
figure 10 montre le développement du trafic des
abonnés de Zurich - courbe en trait épais - comparé
d'une part au développement du trafic écoulé sur
les circuits internationaux de départ - courbe
supérieure - et d'autre part au trafic de départ effectivement

établi par les opératrices du central manuel —

courbe en trait pointillé. La différence entre la courbe
supérieure et celle en traits pointillés représente le
volume de trafic qui a été effectivement écoulé en
transit automatique depuis le réseau d'accès. La
surface comprise entre la courbe pointillée et celle en
trait épais représente la part de trafic que le central
de Zurich a dû établir pour d'autres centraux. En
janvier 1958, les opératrices de ce centre international
durent encore établir, pour d'autres centraux, un
volume de trafic de transit correspondant à 120 mille
minutes taxées. Une année plus tard, en janvier 1959,
cette part a pu être ramenée à 40 mille minutes taxées,
soit une diminution de 66 %.

Malgré cet allégement, la courbe inférieure a
maintenant dépassé le point de départ de la courbe en
pointillé, ce qui signifie qu'actuellement le trafic des
abonnés du groupe 051 est déjà supérieur au trafic
de départ total établi par le central manuel 18 mois

700
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//\.—-/ \\ / V \ ///
->

/ \ -— s' V y'

ZIJRI CH

200

j
-1959

Fig. 10. Evolution du volume de trafic écoulé par le centre inter¬
national de Zurich

trafic écoulé sur les circuits de départ
- trafic de départ établi par les opératrices du

centre international
trafic de départ issu du groupe de réseaux (051)
desservi par le central manuel de Zurich
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auparavant. L'augmentation de trafic du réseaux 051

desservi par le central a été plus forte que la
diminution que le transit automatique a provoquée.

Dès cette année, seule une automatisation intégrale
de certains abonnés importants pourrait freiner
l'augmentation du volume de trafic de départ établi
par le central manuel.

Le cas de Bâle (figure 12) est peut-être moins
urgent, car nous pouvons encore compter sur une
diminution du transit manuel. Il faut cependant
s'attendre que, dès la fin 1960, ce central manuel soit
en mesure de suivre la progression du trafic du
groupe de réseaux 061.

Vu sa situation géographique, il a toujours été
estimé raisonnable, pour des questions de sécurité,
de maintenir à Berne un central manuel d'une certaine
importance.

La diminution du volume de trafic établi manuellement

par le central de Berne est représentée de la
même façon par le graphique de la figure 13. Ces

indications se rapportent uniquement au service
international européen, le service transocéanien étant,
par sa nature particulière, exclu de cette étude. Du
fait, de l'importance de l'allégement produit à Berne
par l'exploitation du réseau d'accès, il semble
judicieux de concentrer ici une importante part du

KlO'Minutes taxées

Fig. 11. Evolution du volume de trafic écoulé par le centre inter¬
national de Genève

trafic écoulé sur les circuits de départ
trafic de départ établi par les opératrices du centre
international
trafic de départ issu du groupe de réseaux.
(021) desservi par le central manuel de Genève

La figure 11 montre le développement analogue
constaté pour le centre international de Genève.
L'établissement de communications en transit manuel

pour d'autres groupes de réseaux est pratiquement
supprimé et, dans ce cas particulier, n'a pu compenser
la progression du trafic du groupe de réseau 022. Une
automatisation des abonnés importants doit aussi
être entreprise, pour freiner l'augmentation du volume
de trafic de départ établi par les opératrices.

fiOQ x 10'Minulcs taxées

Fig. 2. Evolution du volume do trafic écoulé par le centre inter¬
national de Bâle

trafic écoulé sur les circuits de départ
trafic de départ établi par les opératrices du
centre international
trafic de départ issu du groupe de réseaux (061)
desservi par le central manuel de Bâle

Fig. 13. Evolution du volume de trafic écoulé par le centre inter¬
national de Berne

— trafic écoulé sur les circuits de départ
trafic de départ établi par les opératrices du
centre international
trafic de départ issu des groupes de réseaux
(031 034 035) desservis par le central de Berne

transit international manuel. Zurich est désigné
comme centre de transit international automatique;
Berne pourrait être prévu comme centre de transit
international manuel. Cette mesure, qui se justifie
aussi par la présence du service transocéanien,
permettrait do décharger au maximum les autres
centraux manuels suisses de l'établissement de
communications qui ne concernent pas exclusivement leurs
abonnés. D'autre part, lors de pointes de trafic
exceptionnelles ou lors de dérangements en Suisse

ou à l'étranger, ce central pourrait jouer le rôle de

tampon et seconder les autres.
L'automatisation du trafic d'arrivée est actuellement

telle qu'en 1959, le 44% du trafic international
d'arrivée a pu être établi sans nécessiter l'intervention
d'une opératrice d'un de nos centres internationaux.
En 1959, l'économie de personnel de commutation
réalisée par ce moyen représente approximativement

600 x 103Minutes taxées

trafic frontalier taxe
au compteur
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48 000 heures d'opératrices. Il ne faut cependant pas
se bercer d'illusions en considérant ces chiffres, cette
économie étant rapidement compensée par
l'augmentation du trafic de départ, et ne pas perdre de

vue qu'en 1959 la commutation manuelle du trafic
international a nécessité 1 million 200 mille heures/
opératrices.

Pour que le personnel chargé de la commutation
soit à même de faire face à l'augmentation du trafic,
il est d'importance primordiale que la construction
des circuits et de l'appareillage qui lui sont nécessaires

soit prévue à l'avance et réalisée sans retard. Si l'on
tient compte de l'évolution rapide du service
international, on comprendra aisément qu'il s'agit avant
tout de prévoir suffisamment tôt pour ne pas se

laisser prendre de vitesse.

mais à celle qu'il aurait dû utiliser si le réseau avait
déjà été réalisé complètement. Il est donc tenu
compte, d'une part, de l'origine effective du trafic et,
d'autre part, de l'acheminement définitif. L'origine
du trafic par relation et faisceau de circuits peut être
déterminée grâce aux indications fournies par la

section de la mécanographie, sur la base des

communications mises en compte aux abonnés. Ce calcul
de la répartition des origines du trafic a été fait pour
chaque relation susceptible d'être exploitée en service

semi-automatique et automatique. Les figures 14, 15

et 16 montrent cette répartition pour les relations
Suisse-République fédérale d'Allemagne, Suisse-
Italie et Suisse-Paris. Le tableau I en donne la

récapitulation pour l'ensemble du trafic destiné aux
relations européennes.

Fig. 14

Origines du trafic sortant de Suisse
vers la République fédérale
d'Allemagne. Répartition en % par central
manuel de départ (sans le trafic
frontalier)

Après avoir fait le point de la situation actuelle,
il convient encore d'exposer dans les grandes lignes
la méthode employée pour réaliser la planification.
Du fait que le réseau n'existe actuellement qu'en
partie, il est impossible de se baser sur le trafic qui
s'y écoule, d'autant moins que certains acheminements

ne sont utilisés qu'à titre provisoire.
La grandeur de trafic qui sert de base à l'élaboration

de la planification est l'intensité de trafic à l'heure
chargée, moyenne des échantillons des trois mois les

plus forts selon les résultats des mesures effectuées

sur les faisceaux de circuits internationaux,
conformément aux recommandations du CCITT.

Cette intensité du trafic écoulé sur les circuits de

départ est ensuite totalisée pour l'ensemble de la
Suisse - pour chaque relation susceptible d'être
exploitée en service semi-automatique et automatique —

et théoriquement réacheminée par les centres
internationaux qui ont été désignés pour la relation
considérée. Cette nouvelle répartition ne correspond pas
à la voie que le trafic a effectivement empruntée,

Dès que la grandeur du flux de trafic téléphonique
qui devrait théoriquement emprunter chaque faisceau
international projeté est connue pour la période
pendant laquelle se sont échelonnées les mesures de

trafic ayant servi de base, il reste encore à évaluer
la grandeur du flux téléphonique probable qui
parcourra ce même faisceau cinq ans plus tard.

Pour ce faire, on tient compte d'un facteur
d'augmentation déterminé séparément pour chaque relation
internationale et basé sur l'accroissement du volume
de trafic annuel effectivement constaté les années

précédentes. On admet en fait que l'augmentation
hypothétique des années à venir devrait être égale
à celle des années passées.

Pour l'étude de la structure du réseau d'accès et
le calcul des faisceaux de circuits qui le composent,
le flux de trafic connu est réparti, par relation
internationale, sur l'ensemble des centraux de départ.

La somme des trafics partiels de toutes les relations
susceptibles d'être exploitées en semi-automatique est
établie par le central de départ et donne le trafic qui

Allemagne
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aurait été écoulé si le réseau d'accès avait pu être le calcul des faisceaux de rappel, ou a utilisé par
exploité pour l'ensemble du trafic. Pour chaque central le coefficient de répartition du trafic global
faisceau de circuits d'accès, le trafic qu'il devrait entre les différents réseaux qu'il dessert. Le trafic à
écouler est obtenu, selon la constitution du réseau et l'heure chargée a été réparti de la même façon poulies

acheminements fixés, en faisant la somme des déterminer les faisceaux de rappel,
trafics partiels pour lesquels le faisceau considéré est Le nombre de circuits probable est ensuite déter-
prevu. miné à l'aide des courbes d'Erlang usuelles en ad-

Le flux de trafic probable qui devra emprunter mettant un coefficient de perte de 1 % à l'heure
chaque faisceau d'accès est déterminé en tenant chargée et une accessibilité parfaite du faisceau,
compte de l'accroissement du volume de trafic inter- [ | ne faut cependant pas perdre de vue que les
national annuel du ou des centraux qui 1 alimentent, données sur lesquelles se basent les prévisions sont

La figure 17 nous donne quelques exemples signi- par leur nature essentiellement sujettes à fluctuations
ficatifs de l'augmentation du volume de trafic de et notamment lorsque l'on passe du mode d'exploi-
départ de quelques groupes de réseaux suisses. Pour tation manuel comportant un certain nombre de
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% d'augmentation
annuelle

Fig. J 7. Comparaison de l'évolution de quelques facteurs d'aug¬
mentation annuelle du volume du trafic international
pendant la période s'étendant de 1952 à 1958

faisceaux relativement petits à l'exploitation semi-
automatique qui permet la constitution d'un nombre
réduit de faisceaux plus importants.

La réduction des délais d'attente provoque
inévitablement une augmentation de la concentration du
trafic pendant les périodes chargées, ce qui a pour
conséquence d'accroître encore le flux téléphonique dans
une plus grande proportion que l'augmentation du
volume global.

C'est pourquoi il est indispensable de suivre
attentivement le développement de ce service et reviser
chaque année les indications en tenant compte des

modifications de l'allure du trafic.
Nous espérons par ces quelques lignes avoir su

présenter une image assez claire de l'évolution du
service international. Si, en fait, le volume du trafic
international n'est que le 2 % du trafic global, les

recettes correspondantes représentent déjà le 9%.
En conséquence, nous ne devons en aucun cas
délaisser le service international et surtout ne pas
oublier que, à l'égard des pays étrangers, il est la
carte de visite de notre administration.

Blick in die Zukunft nach der Vollautomatisierung
«Blick in die Zukunft nach der Vollautomatisierung

» lautete das Thema, über das an der
diesjährigen Generalversammlung der Vereinigung
«Pro Telephon» die Herren Dipl.-Ing. G. A. Wettstein,

Direktor der TT-Abteilung der GD PTT, und
Vizedirektor Dipl.-Ing. A. Langenberger die
nachfolgend wiedergegebenen leicht gekürzten Referate
hielten.

(i.A. Wel tsl ei Ii

Die Zukunftsprobleme für die Schweiz

Das Jahr 1959 war für unsere TT-Betriebe sehr
ereignisreich. Vorerst fanden verschiedene internationale

Konferenzen statt, und zwar für die UIT, alle
auf hoher und höchster Ebene, und daneben feierten
wir im Inland einige Jubiläen (1 000 000
Telephonteilnehmer, 1 500 000 Sprechstellen, 300 000 Tele-
phonrundspruch-Hörer, Vollautomatisierung). Die
Konferenzen und die erreichten Etappenziele im
Inland weisen den Blick in die Zukunft, und in diesem
Sinne möchten wir unsere Ausführungen aufgefasst
wissen.

Die Entwicklung beim Telephon und Telephonrund¬
spruch

Teilnehmer. Die Geschäftsberichte 1959 der Pro
Telephon und der PTT-Verwaltung orientieren
eingehend über die erfreuliche Entwicklung beim
Telephon.

Die gegenüber dem Vorjahr weniger starke
Zunahme bei den Hauptanschlüssen und den Sprechstellen

wurde da und dort dahin gedeutet, dass der
Kulminationspunkt der Entwicklung beim Telephon

nun überschritten sei. Die Zahlen des ersten Quartals
1960 zeigen jedoch deutlich, dass es noch nicht am
Platze ist, hier schon schwarz zu sehen. Konnten wir
doch in den ersten drei Monaten des laufenden Jahres
4370 neue Teilnehmer anschliessen, gegenüber 3724
im ersten Quartal 1959, und total 1200 Sprechstellen
mehr einschalten als in der gleichen Periode des

Vorjahres. Nur beim Telephonrundspruch ist ein
weiterer leichter Rückgang zu vermerken.

Gesprächsverkehr. Noch ausgeprägter als bei den
Teilnehmeranschlüssen ist die Steigerung der
Zunahme beim Gesprächsverkehr. Im Vergleich zum
Vorjahr wurden während der ersten drei Monate des
laufenden Jahres 13 906 000 Ortsgespräche, 12 554 000
inländische Ferngespräche und 889 000 internationale
Gespräche mehr geführt. Diese Zahlen bestätigen
unsere Auffassung, den seit einigen Jahren eingeleiteten

Ausbau des Fern- und Bezirksnetzes weiterhin
zu fördern.

Ausbau der Fernbetriebsausrüstungen

Koaxialkabelnetz. Wider Erwarten ist der
Nachrichtenverkehr nach dem Zweiten Weltkrieg sprunghaft

in die Höhe geschnellt. Dies spiegelt sich in den
Leitungsbedürfnissen wider, von denen nur zwei
Beispiele herausgegriffen seien:

Bern-Zürich und Zürich-Lugano durch den Gotthard
seit 1945 in Zeitabständen von 5 Jahren.

Für Bern-Zürich betrug der Bestand 1945: 220,
1950: 390, 1955: 470, 1959: 920 Stromkreise und
wird bis 1980 die mutmassliche Zahl von 3800
erreichen
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